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STUPÉFIANTS, anticipation et 
autruches médiatiques 
Dix ans bientôt : le "Livre blanc de défense et sécurité nationale" paraît en juin 2008. Ces 
livres blancs sont d'usage sobres et lisses, mais avec véhémence, celui de 2008 appelle à 
l'an-ti-ci-pa-tion, saint-Graal de la défense à venir. "Anticipation... base de notre 
stratégie... très haute priorité... première ligne de défense... fondement d'une nouvelle 
doctrine" : hors de là, point de salut. 

Depuis, dans la vraie vie, notre appareil de défense-sécurité a-t-il appris à anticiper ? 
Mohamed Merah et autres fanatiques, tueries de Charlie-Hebdo, du Bataclan, etc. ? Raté. 
Les blitzkriege de Poutine, Crimée puis violente reconquête de la Syrie ? Raté encore. La 
mutation du gang salafiste d'abu Musab al-Zarqawi en un terrible "Etat islamique" ayant, 
vers 2014, plus de blindés que l'armée française ? L'explosion ravageuse du cyber-crime ?  

Rien vu ni prévu. Faute à qui ? D'abord, aux architectes du Livre blanc - ignorant que le 
besoin d'un dispositif ou produit nouveau, un vaccin contre le Sida par exemple, n'induit 
pas sa faisabilité rapide. Vouloir anticiper n'est pas savoir le faire - tant d'obstacles 
existent sur cette route-là.  

■ Le premier pour mémoire, car souvent dénoncé par l'auteur : les cyber-arnaques du big 
data-police-justice prédictive, etc. Pas plus qu'à l'ère d'Aristote, l'incertitude n'est 
aujourd'hui modélisable. Un jour peut-être, grâce à la physique quantique, mais demain 
matin, non. 

■ Reste l'obstacle majeur à l'anticipation, au décèlement précoce des dangers et 
menaces : l'aveuglement médiatique. Définissons-le à partir d'un exemple précis, les 
stupéfiants, la toxicomanie.  

Sous la présidence Hollande, le gros de notre presse d'information fut bradée à deux 
milliardaires, menant désormais d'une main de fer des empires médiatiques Uberisés. Ce, 
non pour informer les lecteurs, mais pour leur vendre le capitalisme libertaire à la Soros, ici 
défini comme DGSI (Davos-Goldman-Sachs-Idéologie). 
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Pour pulvériser la société à leur profit, Soros, filou-financier souvent condamné et ses 
complices milliardaires-libertaires glauques, prônent la libéralisation des drogues. Leur 
plan : créer la panique médiatique autour du cannabis. Vite, libéralisons ! Demain sera trop 
tard. D'où, le matraquage du Monde et de Libération sur la toxicomanie galopante en 
France et en Europe, que seule la libéralisation du cannabis saurait contrôler et encadrer. 

Or c'est faux : en Europe, l'usage de toutes les drogues, héroïne, amphétamines, cocaïne 
cannabis, etc., baisse désormais - surtout là où ses ravages étaient les pires. En 
septembre 2012, le Daily Mail titre - inutile de traduire "Drugs are going out of fashion - 
dramatic fall in usage since 1996". En 2012 aussi, le World Drug Report signale qu'en 
Europe, l'usage de l'héroïne et de la cocaïne est en "baisse sensible", le cannabis étant, 
lui, "stable ou déclinant". Même constat dans le rapport Europe-2013 de l'Office français 
des drogues et de la toxicomanie (OFDT). En France ? Dès 2013, l'OFDT signale que, 
chez les jeunes de 17 ans, le cannabis recule. L'usage régulier (10 fois par mois) a même 
diminué de moitié de 2002 à 2011, de 12% à 6 % des 17 ans - signal fort : là sont les 
usagers de demain. 

Conséquence du recul des drogues en Europe, marché mondial N°1, 24 milliards d'euros 
par an dit l'Office européen des drogues et de la toxicomanie (OEDT): pour les cartels et 
mafias, une baisse de 15% de ce marché signifie perdre 3,5 milliards d'euros par an. Or 
dans le féroce milieu criminel, le chef n'enrichissant plus sa meute est éliminé. Ainsi et dès 
2012, les criminologues alertent : les "parrains" inventifs se ruent sur des trafics palliatifs, 
êtres humains, contrefaçons, cyber-crime, etc. De fait, ces activités criminelles ravageant  
la société, la santé publique, etc., explosent depuis lors.  

Si, au lieu de gober les bobards-DGSI, notre appareil de sécurité avait ciblé à temps ces 
nouveaux périls criminels, il aurait attaqué le mal à sa racine - c'est cela, anticiper - au lieu 
d'attendre passivement, comme c'est le cas, que le mal soit fait. 

Aujourd'hui, ce recul de la toxicomanie éclate au grand jour.  

La 9e enquête OFDT-Escapad établit que, dans la cruciale catégorie des 17 ans, l'usage 
du cannabis est au plus bas depuis 2000 ; de 2014 à 2017, le nombre de ces jeunes 
fumant du hasch baisse de 9%. Les amphétamines et la cocaïne ? 8,8% en usent en 2014 
chez les 17 ans, 6,8% début 2018.  

Du bout des lèvres mais bien tard, les médias-DGSI l'avouent désormais.  
Or pourquoi libéraliser des drogues dont l'usage baisse de lui-même ? Voilà la vraie 
question. Et la tâche des officiels est désormais claire : affronter les menaces criminelles 
émergentes, au lieu d'écouter des sornettes médiatiques. ■ 
____________ 

NB : "Décodeurs", "Décryptage" : les sources de cet article sont à votre aimable 
disposition. 

 


